

[image: cover]




Voir en miroir, du même auteur, le livre :


CHAMANISME et YOGA


Spiritualités indiennes, chemin d’enstase




On disait alors de CHRI RAMALEC qu'il avait déjà atteint l’âge canonique de 141 ans et on attribuait sa longévité exceptionnelle à sa pratique assidue du Yoga et du Tantra. Il semblait qu'il avait aussi assez vécu, assez pratiqué, assez appris, assez voyagé, pour détenir une certaine sagesse. Ce qui est certain, c'est qu'il éveillait la curiosité des enfants de ce petit village de Tharappakkam, non loin de Madras (sud de l'Inde). Parmi ces enfants, il y avait en particulier le jeune CRAMH, qui, du haut de ses 11 ans, rendait tous les jours visite à CHRI RAMALEC pour qu'il lui conte mille et un mystères. CHRI RAMALEC prenait donc un soin particulier à transmettre tout ce qu'il savait à ce jeune garçon, sous une forme qui lui soit accessible. Les récits qui subjuguaient le plus le jeune CRAMH étaient ceux qui mettaient en scène ces étranges sages, ni Yogis, ni Tantrikas, ni Brahmanes, aux comportements et aux pouvoirs encore plus étranges, que CHRI RAMALEC disait avoir rencontrés un peu partout sur terre, qui avaient enrichis sa propre pratique, qui l'avaient transformés, et qu'il appelait : les Chamans.




Première partie :
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Pourquoi ?


Pourquoi parler encore ?


Grand-père avait terminé son élocution en disant « Aho ! »


(« j'ai parlé » en langue Sioux-Lakota)


L'assemblée avait répondu en disant « Aho !!! »


(« Nous t'avons entendu »)


Pourquoi ajouter des mots, quand tout est dit, quand tout est là,


quand le silence qui suit est complet et parfait.


Comment ajouter quoi que ce soit après cela ?


Comment ?


Elle était magnifique ! Son teint de couleur rose était encore tendre et sa base d'un vert presque juvénile. Mais elle embaumait déjà. Elle aurait pu simplement se laisser écraser, dans toute la splendeur de sa fragilité, par le pied du jeune Cramh, vif comme l'éclair, emporté dans son élan. L'éclat de la fleur avait à peine dévié ce dernier de sa course. Un instant le jeune Cramh avait même envisagé de s’arrêter pour y plonger le nez et en humer la flagrance. C'est qu'il appréciait l’odeur de la fleur de Curcuma, beaucoup plus que le goût des différents remèdes qu'on en tirait pour sa médecine (ayurvédique). Le jeune Cramh était trop avide de rejoindre au plus vite le brillant et sage CHRI RAMALEC1 . Il ne prit donc pas le temps de s’arrêter.


Haletant, l'esprit en ébullition, il dépassa bien vite les feux traditionnels de crémation. Il aperçut alors de loin le vieil homme qui était comme souvent, immobile, le regard clos, audelà, simplement assis auprès de son propre feu. Cramh déboula mais ne parvint pas à déranger pour autant Chri Ramalec. Cramh savait qu'il devait attendre que le vieil homme décide d'ouvrir les yeux avant de l'assaillir de questions. Il raviva donc un peu le feu en attendant. Cela le calma quelque peu, et il en fut lui même étonné. Chri Ramalec fronça à peine un sourcil et aussitôt le jeune Cramh l'assaillit de questions.


- Shri Chri, dites-moi pourquoi les fleurs sentent si bon et les remèdes qu'on tire d'elles sont si amers? Où vont les choses et les gens quand ils ont fini de brûler ? Et est-ce que Shiva et Kali sont gentils ou méchants ? Et vous, cher Gourou, avez-vous véritablement des supers pouvoirs (Siddhi ?) ? Et qu'est-ce qui est le plus profond, l'infiniment petit ou l'infiniment grand ? Et vous me transmettrez un jour ces Siddhi ? ...


La litanie de questions était sans fin et sans queue ni tête.


Le vieux Yogi chantonna simplement alors :


Lorsque l’enfant était enfant, ce fut le temps des questions suivantes :


Pourquoi suis-je moi et pourquoi pas toi ?


Pourquoi suis-je ici et pourquoi … pas là ?


Quand commence le temps et où finit l’espace ?


La vie sous le soleil n’est pas qu’un rêve ?


Ce que je vois, entends et sens, n’est-ce pas…


simplement l’apparence d’un monde devant le monde ?


Le mal existe t-il vraiment avec des gens qui sont


vraiment les mauvais ?


Comment se fait-il que moi qui suis moi, avant de le


devenir je ne l’étais pas, et qu’un jour moi… qui suis


moi, je ne serai plus ce moi que je suis ?2


Il ajouta d'une voix douce et profonde, comme pour lui-même, dans une langue qui n'était pas la sienne, mais qui lui rappelait tellement de souvenirs : « Aho Mitakuye Oyasin 3»


AHO ! Il n'y avait plus rien à ajouter





1 « Shri » est un titre honorifique de vénération donné aux dieux, aux sages et aux gourous hindous. Il avait à la base une signification d'émanence, de radiance, de diffusion lumineuse. Bien que la prononciation soit la même le « Chri » de Ramalec diffère d'un point de vue orthographique... allez savoir pourquoi ?


2 Extrait du Poème de Peter Handke en introduction au film de Wim Wenders : « Les Ailes du désir »


3 En langue Lakota, au-delà d'un simple salut ou d'un simple acquiescement, se traduit parfois approximativement par «A tous les miens », ou « Nous sommes tous reliés » ou « à toutes mes relations » ou encore par « Tout est une seule et même famille spirituelle ». Plus profondément, on peut adjoindre à ce premier niveau la conscience de l'interconnexion et de l'interdépendance de toute chose (humains, animaux, plantes, minéraux, esprits et toutes autres forces, et éléments de la nature). Une fois cette vision liée et unifiée du monde énoncée, reste à en mesurer toute la portée dans la vie, et à l'incarner.




1.a) Le Grand Aigle Cosmique


Le lendemain, le jeune Cramh dès son réveil repensa à la simple formule que lui avait livrée le vieux sage : « Aho Mitakuye Oyasin ». Il était loin de se satisfaire de cette seule strophe comme réponse à toutes ses questions ! De plus Chri Ramalec n'avait prononcé cette phrase qu'une seule fois ! C’était décidément trop peu, notamment en comparaison des mantras qu'il psalmodiait à longueur de journée dans sa pratique régulière du Yoga. Plus que jamais, le jeune Cramh était avide d'en savoir plus. Son insatisfaction avait grandi toute la nuit, comme attisée par le silence du vieux maître et par celui du village endormi. L'attrait de l’altérité était immense. Bien sûr le vieux Yogi, lui, ou un autre, pouvait facilement lui transmettre les bases de la pensée indienne et de la pratique du Yoga. Ils étaient nombreux dans la région en capacité de transmettre cela. Mais le vieux Chri Ramalec avait autre chose en plus à partager. Cramh le sentait fortement. Ramalec pouvait l'ouvrir à d'autres horizons qu'il fantasmait et projetait pour l'instant. Le vieux Yogi était-il aussi Chaman ?


L'enfant se précipita dès qu'il le pût chez le vieux Sage.


Chri Ramalec était toujours là ; tranquille et nullement surpris de la venue du garçon. Comme si le silence de la veille avait été une graine qu'il avait plantée, et l'arrivée de Cramh, le fruit qui ne pouvait qu'en émerger.


Dans sa course effrénée vers ce qu'il croyait être la connaissance, le jeune Cramh, ne vit pas le tison qui était hors de l'âtre. Haletant, la tête toute emplie de nouvelles questions comme seul, ou presque, les enfants osent encore s'en poser, il posa un pied malencontreux sur la braise encore brûlante. Le cri qu'il poussa était autant de douleur que de désapprobation envers lui même. Son orgueil était atteint de s'être ainsi laissé surprendre devant le vieux sage alors qu'il aimait à faire bonne figure devant lui. Plus encore, la déception venait du fait qu'il savait que cette brûlure allait contraindre Chri Ramalec à le soigner en lieu et place de l'enseigner !


« Tandis qu’il s’agitait sur sa couche, il lui semblait que ses côtes lui pressaient le cœur, tant il le serrait. Il envoya promener la couverture de son pied enflé. « Que puis-je espérer si je ne suis pas même capable de vaincre ceci ? » Dans l’espoir d’immobiliser et d’étrangler le démon qui l’habitait, il se contraignit à s’asseoir à la mode traditionnelle. C’était pénible, une véritable torture. Il faillit s’évanouir. Il était face à la fenêtre, mais fermait les yeux ; il s’écoula un assez long moment avant que la vive rougeur de son visage ne commençât à se dissiper, et que sa tête se rafraîchît un peu. Il se demanda si le démon cédait à son inflexible ténacité. En ouvrant les yeux, il vit devant lui la forêt qui entourait le sanctuaire d’Ise. […] Un pic élancé regardait de haut ses voisins, et contemplait insolemment Musashi. « C’est un aigle », se dit-il, sans savoir qu’il s’appelait en effet le mont de l’Aigle. L’aspect arrogant de ce pic l’offensait ; sa pose hautaine le provoquait […]. Il ne pouvait s’empêcher de penser à Yagyū Sekishūsai, le vieil homme d’épée qui ressemblait à ce pic fier ; à mesure que le temps passait, Musashi avait l’impression que le pic était Sekishūsai qui le regardait de sa hauteur, d’au-dessus des nuages, en se moquant de sa faiblesse et de son insignifiance.4


Et effectivement Ramalec prit soin de l'enfant. Il le porta jusqu'à sa couche, l’oint d'on ne sait quel onguent magique dont il avait le secret.


Mais pas seulement : il marmonnait aussi et semblait très concentré. Ses mains parfois encore étalaient la substance sur le pied, ou caressaient la plante, mais de plus en plus elles dansaient au-dessus du corps physique de l'enfant, sans plus le toucher. C'est qu'en bon serviteur du Feu, Chri Ramalec était aussi un excellent « coupeur de feu ».


Mais pas seulement : Chri Ramalec n'avait de cesse d'attirer l'attention de l'enfant blessé toujours plus haut. D’abord vers cette montagne en face, puis plus haut encore. Il persistait audessus de cette montagne ce matin-là comme la trace ou le souvenir d'une étoile que le lever du jour aurait oubliée. Ramalec le fit remarquer à l'enfant. Le jeune Cramh dut porter toute son attention là-haut pour la deviner, et s'en sentit étonnamment un peu soulagé. 5


Mais pas seulement : Chri Ramalec, continuait à attirer l'attention du jeune garçon toujours plus haut, plus loin bien audelà du visible, tout en massant son pied, tout en exerçant des torsions sur tout son corps en même temps, haut, bas, droite, gauche... le garçon s'y perdit bien vite. Ramalec accentua alors le processus de désorientation, en y ajoutant moult demandes paradoxales, jalonnées de pensées ésotériques qui dépassaient de loin l’entendement de l'enfant.


La bhâvanâ est à l’œuvre dans certains versets du Vijnaânabhairava qui recommandent la simultanéité de l'attention afin de triompher de l'espace et du temps, soit qu'on envisage l'espace dans toutes les directions à la fois, soit qu'on adhère sans réserve au vide ou à la félicité, appréhendé dans toutes les parties de son propre corps ou dans celles de l'univers et toujours sans la moindre séquence (yugapat). Lors de ces concentrations si difficiles à réaliser, il arrive que la pensée, déchirée le temps d'un éclair par ces orientations divergentes de l'attention, ne puisse se fixer sur aucune d'elles et le Yogi, sombrant dans l'entre-deux (madhya), se trouve précipité dans la Réalité globale qu'il saisit en une vision intuitive (nirvikalpa) exempte de choix et de dualité. Il perd alors toute relation avec le temps et l'espace ; il ne pense plus le passé et l'avenir mais vit dans un éternel présent ; de même, il ne conçoit plus le haut et le bas en suivant les directions spatiales, mais se contente de vivre l'immensité sans limite ou la félicité sans borne parce que, dans ce cœxistentialisme, le cœur devient le centre de tout l'espace ou de toute la béatitude.6


C'eût été mal connaître Chri Ramalec que de croire qu'un simple incident, comme cette brûlure au pied, allait l’empêcher de faire son œuvre hiérophante. Il avait le don pragmatique par excellence de savoir utiliser tout ce qui se présentait comme un moyen, comme une voie.


L'enfant qui voulait cheminer dans les étoiles pour y découvrir les mystères de l'univers s’était brûlé le pied. Eh bien, Soit ! Qu'il y danse cahin-caha maintenant. Que sa chute l'emporte au-delà du plus profond des trous noirs, où Ramalec saura l'accompagner. Il se mit alors à évoquer à l'enfant des « ailleurs » et des dimensions au-delà de toute limite. Il évoqua enfin l'omniprésence du Grand Aigle Cosmique, vers lequel il l'emportait maintenant clopin-clopant, bras-dessus brasdessous, comme deux compagnons. Comme un Yogi sait conduire son disciple, comme un Chaman sait conduire son apprenti, toujours plus loin.


Le pouvoir qui gouverne la destinée de tous les êtres vivants s’appelle l’Aigle, non que ce soit un aigle, ou qu’il soit lié en quelque manière à un aigle, mais parce qu’il apparaît au voyant qui le voit sous l’aspect d’un aigle immense, noir de jais, dressé à la manière d’un aigle, sa hauteur atteignant l’infini.


Tandis que le voyant contemple le noir qu’est l’Aigle, quatre explosions de lumière permettent au voyant de voir à quoi l’Aigle ressemble. La première explosion, qui est comme un coup de foudre, aide le voyant à distinguer les contours du corps de l’Aigle. Il y a des tâches de blancheur qui évoquent les plumes et les serres d’un aigle. Un second coup d’éclair révèle le noir battant, créant du vent qui ressemble à des ailes d’aigle. À la troisième flambée de lumière, le voyant est placé en face d’un œil perçant, inhumain. Et le quatrième et dernier feu dévoile ce que fait l’Aigle.


…/...


L’Aigle, ce pouvoir qui gouverne les destinées de tous les êtres vivants, est le reflet de toutes les choses vivantes — de la même manière, et en même temps. L’homme n’a donc aucun moyen de prier l’Aigle, de lui demander des faveurs, d’espérer miséricorde. La partie humaine de l’Aigle est trop insignifiante pour exercer un effet sur le tout.7





4 La Pierre et le sabre, livre III, "Le Mont de l'Aigle". Premier tome du roman japonais « Musashi » de Yoshikawa Eiji relatant d'une façon largement romancée la vie du célèbre samouraï Musashi Miyamoto.


5 En Hypnose, nous sommes attentifs au fait qu'un regard porté vers le bas peut accentuer la prédominance des sens kinesthésique, là où siège, entre autre, la douleur physique. Alors qu'un regard porté vers le haut va diriger l'attention vers le sens de la vue. Essayez avec un petit bobo pour vous ou des enfants, c'est étonnant !


6 Le Vijnâna Bhairava Tantra. Texte traduit et commenté par Lilian Silburn. Collège de France. Institut de civilisation Indienne. P 34.


7 Tiré des enseignements de Don Juan à Castaneda dans ces romans.




1.b) Cosmogonie - l’île de la Tortue


Le jeune Cramh se remit bien vite physiquement de sa brûlure. En quelques jours, ses pieds frêles ne portaient plus aucune marque. Il n'en fût pas de même pour son rétablissement interne et subtil. Le bouleversement intérieur dans lequel l'avait entraîné Chri Ramalec profitant de l'occasion perdurait. De toute façon, le jeune Cramh ne souhaitait pas de si tôt refermer la porte qu'il avait à peine entrouverte, et derrière laquelle semblaient l'attendre de nouveaux univers prometteurs.


Ce jour-là, sa curiosité l’amena encore à questionner le vieux sage autour de ces étranges histoires qu'il lui racontait parfois. Avant de passer tout son temps libre auprès de Chri Ramalec, sa vision était plus simple ; on lui avait dit au village que c'était Brahmā qui avait créé le monde, et c'était bien ainsi. Et c'est une vérité qu'il avait accepté comme une autre, n'étant pas là au moment de la création pour vérifier par lui même. Seulement, Chri Ramalec, qui avait beaucoup voyagé, lui racontait une histoire de la création du monde qui était bien différente. De plus, cette histoire était à chaque fois une autre histoire ! Bien que cela puisse paraître contradictoire, Ramalec arguait à chaque fois du fait qu'il tenait cette révélation d'une source sûre; puisque c'était un de ses nombreux amis Chamans8 de part le monde qui lui avait révélé le secret, avant qu'il ne soit initié à son tour...


Il y avait eu par exemple la fois où Ramalec, sans broncher un cil, lui avait soutenu que l'ensemble de l'univers n’était que l'émanation du « rêve de la fourmi à miel » et que cela était nécessairement vrai, puisque c’était un de ses amis Chaman Aborigène qui lui avait dit !


- Vous voulez dire que ce brin d'herbe, ce sol, les nuages, le soleil et même vous, n'existez pas réellement ? lui avait demandé malicieusement le jeune Cramh.


- Ce n'est pas ce que je t'ai dit, je t'ai dit que tout cela et tout le reste ne sont que l'émanation du « rêve de la fourmi à miel »... peut-être, chez nous, appellerions-nous cela : « la Maya » ?


Ce fut tout pour ce jour-là. Mais ce ne fut pas tout en vérité, car un autre jour, Ramalec sembla se contredire encore quand il affirma avec le même aplomb que l'univers :


révèle des mondes stratifiés, "une pluralité des mondes, des univers stellaires à l'infini..." avec à chaque stade (terre) une catégorie d'hommes simples aux côtés d'autres imaginés ("hommes à cornes", "hommes à queue", "hommes ailés", "hommes rampants")9


Et que c’était nécessairement vrai également car il le tenait d'une source sûre : son ami Chaman Dogon !


Cramh avait particulièrement apprécié les histoires où on lui apprenait qu'il marchait, lui et tous ses frères et sœurs, sur le dos de la Grande Tortue !


Pour les Hurons-Wendat, le monde originel était une vaste étendue d'eau surmontée d'un ciel-coquille sur lequel vivait un peuple d'êtres semblables aux humains : la fille du chef étant tombée malade, le Chaman ordonna qu'on creuse une tranchée autour d'un pommetier sauvage et qu'on approche la jeune fille. Un morceau du ciel-coquille se détacha et la jeune fille tomba vers l'eau ; elle fut secourue de justesse par deux Oies qui la recueillirent sur leurs ailes. On la porta à la Grande Tortue qui réunit tous les animaux et envoya successivement la Loutre, le Rat musqué, le Castor et le Crapaud femelle pour chercher au fond de l'eau un peu de terre. Le Crapaud femelle réussit là où les autres avaient échoué et avec la terre, forma sur la carapace de la Grande Tortue l'île du Monde sur laquelle les humains, ses descendants, vivent aujourd'hui. Avec l'aide de l'Arc-en-Ciel, la Petite Tortue monta ensuite au ciel et rassembla des éclairs pour former le Soleil, puis la Lune, afin d'éclairer le monde.10


Cette préférence allait peut être du fait qu'il avait tissé un lien privilégié avec cet animal depuis que Ramalec lui avait appris la posture de Yoga qui portait ce nom11. Il lui avait aussi expliqué que cet animal pouvait être l'emblème de tout Yogi car elle avait une respiration lente (comme le Yogi), la capacité de porter ses sens vers l'intérieur (comme le Yogi) et une longue vie (comme le Yogi).


Cramh n'était pas peu fier, quoi qu'un peu circonspect !


Tous les dieux de son monde avaient bien un « véhicule sacré »12 pour les transporter. Ce véhicule était bien souvent un animal tout aussi sacré et allégorique d'ailleurs.


Shiva était bien sur le dos de Nandi, son taureau blanc.


Ganesh, l'éléphant, sur le dos de Mûshika, sa petite souris. Même si cela devenait difficile à comprendre pour lui.


Agni, le feu, chevauchait un bélier. « Le pauvre bélier : » pensait Cramh imaginant la toison s’enflammant.


Pourquoi lui, et tous ses semblables, ne pourraient-il pas aussi être sur le dos de la Grande Tortue, même si cela semblait un peu fou.


D'ailleurs, une idée faisait son chemin en Cramh, un peu plus à chaque histoire racontée par Ramalec :


« Ils sont fous ces Chamans !».


Ce que ne démentit jamais Ramalec 13 .





8 A chaque fois que le terme de « Chaman » sera utilisé ici, il ne le sera pas au sens étymologique des « Chamans »Toungouses de Sibérie. Il le sera dans un sens plus large englobant, comme ont le fait souvent maintenant : les Hommes-Médecins amérindiens, certains Curenderos d’Amérique du sud, les Ngangas du Gabon, etc ... De façon très succincte, on pourrait presque dire : toute personne, quelle que soit sa culture, qui a pour fonction d'être un lien entre les humains et les esprits de la nature, grâce à ses capacités à « voyager dans d'autres mondes » pour aider les siens.


9 Source Wikipédia


10 L'Oeil amérindien: regards sur l'animal, Sous la direction de Hélène Dionne, Musée de la Civilisation. p37


11 Kurmâsana – la posture de la tortue.


12 Vāhana


13 L'idée même de « Folie contrôlée du Chaman » est souvent reprise. Pas seulement parce que les actes du Chaman, ainsi que ses ondes cérébrales, paraissent bizarres et proches de ceux de la folie. Voir par exemple les résultats des électrœncéphalogrammes menés sur Corinne Sombrun en état de Transe Chamanique par Pierre Flor-Henry chef du service de psychiatrie adulte du Clinical Diagnostic and Research Center (à Edmonton au Cananda) (rapportés dans le monde des religions - Janvier 2012). Mais également car c'est sûrement une nécessité pour le Chaman de se libérer autant des normes sociales habituelles et de la logique rationnelle parfois limitante du cerveau gauche pour faire son œuvre. Tout l'art est de le faire sans pour autant être l'esclave de sa folie comme le serait une personne souffrant de schizophrénie !




1.c) La Nature – les 3 mondes


Ce soir-là Cramh ne voulait pas rentrer chez lui. Il préférait rester encore un peu sous les étoiles, avec le vieux sage, plutôt que de se retrouver entre quatre murs dans sa maisonnette au village.


- Je préfère être avec vous Shri Chri, dans la nature, avait-il dit.


- Tu aimes donc la Nature ?


- Oh oui, Chri Shri, j'aime la nature !


- Mais sais-tu que les quatre murs de ta maison font aussi partie de la Nature ?


- Comment cela ?


- De quoi crois-tu que soient composés ces murs ?


- De différents matériaux, je ne sais pas moi...


- Et d'où proviennent ces matériaux à ton avis ?


- De l’entrepôt du père de Oiran Dōchū. Ça j'en suis sûr !


Ramalec sourit, et continua :


- Et où son père a-t-il été les chercher ?


- A la grande carrière … je crois ...


- Tu vois ! C'est bien Makayna14 qui les lui a donnés !


- Mais je ne parlais pas de cette nature-là Shri Chri. Je voulais parler des arbres vivants qui nous entourent et des animaux...


Est-ce vrai ce qu'on raconte sur vous, que vous avez traversé des forêts immenses ?


- Oui, mon enfant. Et j'y ai vu une Nature exceptionnellement riche et diversifiée. Une Nature qui grouille de vie sous des formes qui dépassent l'imagination ! Toutes formes d'animaux et de végétaux. Et j'y ai vu des hommes et des femmes y vivre et s'y adapter. Et j'y ai rencontré de drôles de personnages très proches de cette Nature, aider les autres à faire le lien avec le côté non-visible de la Nature.


- Est-ce vrai ce qu'on raconte sur vous, que vous avez traversé des étendues blanches et glacées à perte de vue ?


- Oui, mon enfant. Et j'y ai vu une Nature aride, qui fait preuve d'une grande ingéniosité pour inventer de nouvelles formes de vie. Et j'y ai vu des hommes et des femmes y vivre et s'y adapter. Et j'y ai rencontré de drôles de personnages très proches de cette Nature, aider les autres à faire le lien avec le côté non-visible de la Nature.


- Est-ce vrai ce qu'on raconte sur vous, que vous avez traversé des déserts brûlants ?


- Oui, mon enfant. Et j'y ai vu une Nature minérale immensément puissante, pendant que les règnes, végétal et animal, étaient comme au ralenti. Et j'y ai vu des hommes et des femmes y vivre et s'y adapter. Et j'y ai rencontré de drôles de personnages très proches de cette Nature, aider les autres à faire le lien avec le côté non-visible.


Partout j'ai vu la Nature, incommensurablement, belle, riche et vivante !


Cramh rêvait déjà un peu à toutes ces évocations. Ce qui aurait presque pu être une première étape pour voyager dans un monde ou l'autre s'il avait su le faire, comme Chri Ramalec savait le faire depuis son initiation chamanique...


- Et sais-tu mon enfant, pourquoi , malgré les formes infinies que peut prendre le paysage, à chaque fois, il est des Chamans qui arrivent à en voir la face cachée ? Parce que malgré les apparences, malgré la multiplicité des formes que revêt la Nature, les Chamans entrent en relation avec Elle, communiquent et communient avec Elle, et L'aime. Comme toi aussi tu m'as dit l'aimer tout à l'heure. Ils entrent en relation avec chacune de Ses émanations, visibles ou non, qui, au final, ne sont que dans trois mondes.
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